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A   MA   MERE 


Ma  mère,  je  te  remets  ton  fils,  pleure  avec  lui  et  lui 
souris  comme  tu  as  fait  dans  sa  souffrance  ou  son  bon- 
heur. Ce  livre,  ton  intelligence  et  ton  cœur  l'ont  produit, 
ce  livre  mon  intellig"ence  et  mon  cœur  s'y  trouvent.  Pleure 
avec  moi  et  me  souris,  comme  tu  as  fait  dans  ma  souf- 
france ou  mon  bonheur. 


LES    PHASES 


POEMES    PSYCHIQUES 


A  Albert  Lixberge. 


LES    PHASES 


MUSIQUE    ET    NEVROSE 


Tryptiqae  sinistre 


Au  Compositeur  Brahy.  Au  Docteur  E.-P.  Chagnon. 

Au  Génie  éternellement  vivant  de  Nelligan. 


L'homme  est  une  lyre  dont  les  cordes 
Sont  les  nerfs 


AME   DB   BASSE  11 


AnE    DE    BASSE 


TOCÉE  AU  MEPRIS  DE  NELUGAN 


L'inaltérable  cœur. 

L'esprit  Eaux  sont  la  base  où  s'accordent 


Les  vils  désirs. 


Vil  instrument  aux  cordes  épaisses, 
Il  sommeille  lourdement  ses  jours 
Dans  la  torpeur  où  les  brutes  paissent, 
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Le  marteau  tire  de  sa  paresse 

Des  accords  mugissant  leurs  retours 

Par  les  échos  d'âmes  qui  succombent. 

Vaincu  d'un  tel  sursaut,  il  retombe, 
Atone,  vers  les  fangeux  séjours 
D'où  jaillit  le  mal  comme  une  bombe. 


AME   DE   SOPRANO  13 


AHE    DE    SOPRANO 


A  NELLIGAM  COMPRIS 


les  sens  qui  se  tordent 

Seront  soprano,  l'accent  vainqueur 
Chante  une  ode  que  les  cieux  répètent. 


La  névrose  dépouille  le  nerf 
Qu'engluait  une  pesante  gaine, 
Et  l'harmonie  en  produit  son  serf. 
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L'Univers  y  module  ses  airs, 

Le  Bien  son  hymne,  le  Mal  sa  haine, 

Mais  le  Médiocre  grimaçant, 

S'y  cherche  et  n'entend  pas  ses  accents  ; 
Voilà  pourquoi  —  trop  heureuse  peine  !  - 
Le  Génie  est  haï  des  passants. 


AME     d'alto  15 


AHE    D'ALTO 


A  NELLIGAN  INCOMPRIS 


Puis  la  pensée  est  faite  muette  : 
Voilà  l'alto  ;  l'instrument  moqueur 
Vibre  d'aigu 


Le  délire  enserre  chaque  fibre 

Que  la  fièvre  est  v-enue  amincir, 

Et  l'être  immensément  rêve  ou  vibre. 
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Des  accords  trop  subtils  et  trop  libres 
Résonnent  en  lui  pour  l'adoucir, 
Mais  ils  s'épuisent  avant  d'éclore. 

Il  se  tait,  c'est  qu'alors  il  adore  ; 
Il  pleure,  il  rit,  c'est  que  pour  jaillir 
Ce  qu'il  entrevoit  refuse  encore. 


LES    PHASES  17 


VISIONS 


Tryptiqne  intense 


A  M.  J.-B.  Liigacé. 


TOUT  l'homme  psychique  19 


TOUT    L'HOnnE    PSYCHIQUE 


TISION  D'ARTI8TE 


A  Ixiui  s- Joseph  Jodoin. 

L'homme  est  une  lyre  dont  les  cordes 
Sont  les  nerfs.   L'inaltérable  cœur, 
L'esprit  faux  sont  la  basse  où  s'accordent 
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Les  vils  désirs  ;  les  sens  qui  se  tordent 
Seront  soprano,  l'accent  vainqueur 
Chante  une  ode  que  les  cieux  répètent  ; 

Puis  la  pensée  est  faite  muette  : 

Voilà  l'alto  ;  l'instrument  moqueur 

Vibre  d'aigu.  .  .Mais  l'œuvre  est  complète  ! 


quelqu'un  avait  eu  UN'  RÊVE  TROP  GRAND      21 


QUELQU'UN  AVAIT  EU  UN  REVE 
TROP  GRAND  ... 


VISION  D'BOSPICE 


Au  Docteur  Villeneuve. 


Voilà  l'extase,  tout  se  fait  clos  ; 
Tout  fait  silence,  voilà  l'extase  ; 
Le  bruit  meurt  et  le  rire  s'enclôt. 
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Voilà  qu'on  s'émeut,  cris  sont  éclos  ; 
Pensée  ou  sentiment  s'extravase  ; 
Voilà  qu'on  s'émeut  de  peu  ou  prou. 

L'on  rive  un  lien,  l'on  pousse  un  verrou, 

La  tête  illuminée,  on  la  rase. 

Et  l'être  incompris  est  dit  un  fou. 


NEIGE    DE  MAI  23 


NEIGE   DE   HAI 


TISION  TRISTE 


Au  R.   P.   Hermas  Lalande,  S.  J. 


Lsi  neige  tombe  blanche, 
L'âme  naît  pure, 
Mais  après 


11  a  plu  des  Ave  ce  matin, 

Du  ciel  il  est  tombé  des  étoiles, 

Et  la  terre  a  transformé  son  teint  ; 
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Chaque  instant  une  âme  nous  atteint, 
Chaque  instant  le  néant  se  dévoile, 
Et  l'univers  brille  de  beauté. 

Mais  les  jours  sont  faits  de  cruauté  : 
Demain  souillera  la  blanche  toile, 
Qu'adviendra-t-il  de  la  pureté  ?. . 


LES   PHASES  -^ 


A  LA  VIE,   A  LA  MORT,  A  JAMAIS 


Tryptique  triste 


A  la  Morte. 


MBNSONGE    d'cN     PORTRAIT  27 


A  LA  VIE 


MENSONGE  D'UN  PORTRAIT 


Pourquoi  mentir,  ô  portraits  heu- 
reux, on  en  souffre  tant  un  jour. 


Mensonge  des  formes  qui  reposent 
Pour  mieux  s'illusionner  de  paix 
Et  faire  à  la  douleur  une  pause  ; 
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Mensonge  des  yeux  où  l'art  impose 
L'exquis  sourire  qu'un  pleur  frappait 
Au  signe  de  l'âme  inassouvie  ; 

Mensonge  du  cœur  qui  bat  la  vie 
En  rythmes  ardents,  en  flots  épais, 
Pourtant  la  Mort  passe  et  s'y  convie. 


l'intense  tue  29 


A  LA  MORT 


L'INTENSE  TUE 


Pourquoi  vibrer  ai!2;ument,  ô  notre 
âme,  on  en  souffre  tant,  toujours. 


Un  vouloir  prit  ma  bien  sage  amie.  .  . 
On  meurt  donc  vraiment  de  vérité  ? . . 
Parfois,  si  l'esprit  est  surhumain. 
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Un  désir  prit  ma  bien  belle  amie.  .  . 
On  meurt  donc  encore  de  beauté  ?.  . 
Parfois,  si  le  rêve  est  surhumain. 

Un  espoir  prit  ma  bien  bonne  amie . . 
On  mourra  donc  toujours  de  bonté  ? . 
Parfois,  si  le  cœur  est  surhumain. 


UN   PATS 
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A  JAMAIS 


UN  PAYS 


Pourquoi  souffrir,  ô  notre  être,  la 
souffrance  des  jours. 


Elle  n'est  plus,  a-on-dit  ?  Qu'importe  ! 
Je  sais  un  pays  où  l'on  apprend, 
Apprend  les  noms  d'amis  inconnus. 


32  LES    PHASES 


Elle  a  vécu,  n'est-ce  pas  ?  Qu'importe  ! 
Elle  est  au  pays  où  l'on  surprend, 
Surprend  les  vœux  d'amis  mal  connus. 

Elle  est  morte,  vous  savez  ?  Qu'importe  ! 
Pour  vivre  au  pays  où  l'on  s'éprend, 
S'éprend  du  coeur  d'amis  méconnus. 


LES     PHASES  33 


DEPART  VERS   LA   PAIX 


Tryptiqae  fanèbre 


AVX  MÈRES 


D'autres  souffrent  avec  vous. 


AIB   DB  GLAS 


35 


AIR  DE  GLAS 


A   Ernest  Lafortune, 

mort  subitement 
le  soir  du  9  mai   igog. 


Présage 

Ernest.  —  "  C'est  hl  ta  moins  man- 
vaise  pièce  ". 

L'Auteur  ( en  lui-mê me). —Hél-as  ! 
je  la  lui  (li'-dierai,  jx^ut-êti-e,  bientôt. 

Alpha  et  Oméga. 
Il  a  beaucoup  éprouvé,  il  a  vécu  de 
sonfii-ance,  et  il  est  mort. 

Prélude 
Les  cloches  ont  sangloté  les  plaintes 
de  l'art  Isous  les  soupirs  des  âmes  et 
je  chante  ce  que  j'ai  entendu. 


Coups  d'ailes  que  donne  le  métal 
A  la  prière  de  ceux  qui  pleurent, 
Les  bourdons  frappent  d'un  son  brutal 
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Les  airs  se  brisant  comme  un  crystal  ; 
Puis,  tel  le  souffle  de  ceux  qui  meurent 
Pures  de  la  pureté  d'antan, 

Les  ondulations  en  montant, 

Se  raidissent,  retombent,  s'effleurent. 

Et  bientôt  s'endorment  en  chantant. 


ENXCl  37 


ENNUI 


A  Mademoiselle  Béate  Ledinsky 
morte  noyée 
le  soir  du  21  juillet   190a. 


Présage 
"  Il  me   manque   quelque   chose 

pour  vivre ." 

i Billet  de  la  morte.) 


Alpha  et  Oméga 
Klle  a  beaucoup  chei-ché,  elle  a 
v<?<-u  de  souffrance,  et  elle  est  morte. 


Prélude 

lie  Relatif  étouffe  et  l'Absolue 
oppresse  : 

La  mort  nous  baise  front,  c'est  l'im- 
mense caresse. 


Fait  pour  l'Absolu  qu'il  méconnaît, 
Le  Héros  gâté  de  la  nature, 
S'éprend  de  tout  essort  qui  lui  naît  ; 
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Il  tarit  ce  dont  il  s'éprenait, 
Mais  son  âme  souffrante,  rature 
Pour  se  blaser  d'un  autre  savoir.   . 

L'acuité  vient,  et  l'on  meurt  d'avoir, 

Dans  l'Universelle  Créature, 

Moins  que  le  Désir,  plus  que  l'Espoir. 


MOINE 


39 


MOINE 


A  mon  frère  Georges, 

mort  noyé 
le  soir  du  3c  juillet  190S. 


Présage 
"  Trois  grûoes  j'ai  demanda''  : 
La  gr&ce  de  bien  mourir  ; 
Que  tu  sois  heureuse  ; 
Que  Je  me  tisse  prêti-e,  si  c'est  la 
volonté  de  Dieu  ". 

{Ecrit  au  Noël  dernier,  retrouvé 
le  soir  de  sa  mort). 

Alpha  et  Oméga 
Il  a  Ijeaucoup  aimé,  il  a  vécu  de 
souffrance,  et  il  est  mort. 

Prélude 

L'espoir  de  l'union  à  Dieu  ici-ba« 
se  réalise  en  l'éternelle  fusion  avec 
Dieu,  là-haut. 


Ployé  sous  l'univers  et  son  Dieu, 
Le  front  grand  comme  rintelligfence, 
L'œil  doux  et  voilé  comme  un  adieu  ; 
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Rayonnant  de  son  corps  odieux, 
Magnifique  dans  son  indigence, 
Et  maître  de  tout  sans  liberté, 

Il  va,  consumé  de  Vérité, 
D'Idéal,  d'Amour  ou  d'Indulgence, 
Il  va  son  vol  à  l'Eternité. 


LBS   PHA8BS  41 


QUINTESSENCES 


Tr3rptiqae   exquis 


A  Louis  Diipire. 


FÉLICITÉ  43 


QUINTESSENCE    DU   CŒUR    BLESSE 


FELICITE 


A  Henri  Marcel  Dugas. 


Aimer  pour  en  souffrir,  n'en  rien  dire  ; 
Et  souffrir  pour  aimer,  le  cacher  ; 
Croire  à  l'indifférence  et  sourire  ; 
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Se  façonner  un  cœur,  le  détruire, 

Pour  aller  ensuite  le  chercher 

Dans  son  néant,  le  prendre  et  l'étreindre 

Ne  plus  rien  espérer,  mais  tout  craindre, 
Puis  un  jour,  plus  abattu,  toucher 
Une  main  que  l'on  a  cru  nous  plaindre. 


PRESSESTIMSXT  45 


QUINTESSENCE    DE    L'INTELLIGENCE    BLESSEE 


PRESSENTIHENT 


A  Rinô  Chopin. 


Toute  chair  que  l'esprit  vampirode 
Par  ses  enthousiastes  sorties 
Vers  un  excelsior  qui  corrode, 
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Donne  aux  fougues  du  corps  leur  exode, 
Et  les  yeux  se  font  perles  serties 
Entre  chaton  de  désespérance, 

Maïs  le  regard  de  l'intelligence 
S'aiguise  de  leurs  forces  parties, 
Et  le  pressentiment  prend  naissance. 


DÉDAIN  47 


QUINTESSENCE   DU  CŒUR 
ET   DE    L'INTELLIGENCE   BLESSÉS 


DÉDAIN 


A  Paul  Moriii. 


Partout  la  haine  brait  son  excès, 
Et  l'impuissante  raison  déclame 
Sur  l'œuvre  pour  elle  sans  accès. 
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Il  a  lui  quelque  part  un  succès  ; 
Eteins  la  lueur,  pecus  infâme, 
Eteins,  ton  néant  sera  plus  doux. 


La  meute  a  des  espoirs  vraiment  fous  ! 


L'Homme  se  gîte  tout  en  son  âme 
Il  y  a  l'Idéal,  contre  tous. 


LES    PHASES  49 


BERCEUSES 


Tryptiqae  harmoaiexLx 


A  ma  sœur  Juliette. 


MUSIQUE  51 


MUSIQUE 


Au  compositeur  Chivé. 


Le  langage  d'une  âme  vibrante 
S'épanouit  en  désirs  bleuis 
Eclos  sous  une  main  délirante. 
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Les  notes  voltig'ent,  conquérantes 
Des  espoirs  et  des  song"es  enfuis, 
Pour  leur  prodiguer  toute  caresse. 

Elles  s'effilent   en  dard,  se  dressent, 

Bondissent,  vont  mourir  enfouies 

Sous  les  soupirs  blancs  qui  les  oppressent. 


ON    DIRAIT   QUE    LÀ-HAUT  53 


ON  DIRAIT  QUE  LA-HAUT 


A  Mademoiselle  Gabrielle  Brunet, 
auteur  de  "  On  dirait  qu'ici-bas  ". 


Le  regard  trop  profond  qu'il  lui  prit, 
Votre  œil  le  remet  tel  à  l'étoile. 
On  dirait  que  là-haut  tout  sourit. 
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Votre  rythme  d'un  pas  attendri, 

Balance  les  rêves  qu'il  dévoile. 

On  dirait  que  là-haut  tout  se  meurt. 

L'univers  n'est-il  pas  tout  en  fleurs  ? 
Et  votre  espoir  de  larmes  s'étoile  ? 
On  dirait  que  là-haut  tout  est  pleur. 


AMOUR  55 


AHOUR 


A  F'emand  Roby. 


Eternité  qui  n'a  qu'un  sourire, 
Minute  qui  n'a  qu'un  souvenir, 
Marque  sur  l'airain,  trait  sur  la  cire  ; 
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Abîme  où  le  contenant  s'attire 
Dans  le  contenu  pour  se  l'unir, 
Où  le  cœur  disparait  et  se  brûle  ; 

Aurore,  Soleil  et  Crépuscule  ; 
Le  Passé,  le  Présent,  l'Avenir  ; 
Toujours  devant  Jamais  qui  recule. 


LES    PHASES  57 


SOURCES  DE  DOULEURS 


Tryptiqne  aigu 


A  Mlle  Fernande  Choquette. 


AXGKLI    SALUTATIO     EVJE    NASCENTI  59 


ANQELI    SALUTATIO    EV/E   NASCENTI 


Auctori  "  Francesc-ae  inese  Ijaudes  ' 


>ve,  plena  illecebrarum, 

<^ere  similitudo  Dei, 

rat  pax  suorum  oculorum, 
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^va,  o  genitrix  hominum, 
<eniens  ex  principe  mundi 
>d  finem  ut  forma  virtutis 

*^ce  tibi,  vae  filiis  tuis, 
>*lma,  si,  indagatrix  mali, 
Wris  causa  perditionis. 


DOUTE  61 


DOUTE 


Au  Rév.  Père  Bourgeois,  S.  .1. 


Ce  que  le  mal  a  d'aigu  pour  peines 

Et  le  bien  pour  adoucissements, 

Ce  que  tous  deux  ont  de  fortes  chaînes 
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Dans  l'extase  comme  dans  la  haine, 
Par  un  hymen  de  débordement 
Où  la  monstruosité  s'ajoute, 

S'est  accouplé  dans  une  redoute, 
Qu'atteignent,  Néant,  tes  seuls  amants, 
Et  de  l'union  jaillit  le  Doute. 


AMOUB    OU    FOLIE  ?...    TOUS    DEUX  63 


AHOUR   OU    FOLIE  ?..   T0U5    DEUX 


A  Mlle  Lame  Germaine  Roy. 


Aimer  pour  aimer  sans  être  aimé  : 
Rêve  des  amants  de  la  souffrance 
Qu'un  idéal  trop  grand  a  charmé. 
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SouflFrir  pour  souffrir  sans  espérer  : 
Idéal  des  souffrants  de  démence 
Qu'un  rêve  trop  lourd  vint  torturer. 

Aimer  pour  souffrir  sans  être  aimé, 
Souffrir  pour  aimer  sans  espérance 
Rêve  idéal  du  cœur  affamé. 
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■?        V        > 


Tryptiqae  d'inoonnus 


A  Mlle  Marie-Anne  Cheval. 


ORGUEIL  67 


ORGUEIL 


A  qui  ? 


Je  suis  celui  qui  suis,  je  suis  moi, 
Je  suis  sans  avoir  de  père  ou  mère. 
Je  suis  mon  vouloir,  je  suis  ma  loi. 
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Je  sais  le  comment  et  le  pourquoi, 
Je  sais  delà  le  temps  éphémère, 
Je  sais  l'Idéal  et  je  le  prends. 

Je  me  moque  de  qui  va  pleurant, 
Je  me  moque  de  toute  chimère, 
Je  me  moque  du  désespérant. 


IN   MÉDIO  69 


IN   MEDIO 


A  Mlle  Eva  Delahaye. 


Dieu,  je  crois  que  vous  veillez  sur  moi, 
Que  votre  bonté  m'est  père  et  mère. 
Que  l'on  est  heureux  sous  votre  loi. 
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J'espère  en  vous.   Comment  et  pourquoi  ? 
De  l'ardeur  de  mes  jours  éphémères, 
Parce  qu'est  la  vie  à  qui  vous  prend. 

Je  vous  aime,  et  je  m'en  vais  pleurant 
D'avoir  tant  immolé  aux  chimères, 
Criant,  pleurant,  non  désespérant. 


HUMILITÉ  71 


HUMILITE 


A  qui? 


Tout  est  tout,  rien  est  rien,  rien  est  moi, 
Le  néant  est  mon  père  et  ma  mère, 
J'en  suis  né,  j'en  suis  fait,  il  est  loi. 
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Amas  de  comment  et  de  pourquoi, 
Sans  même  être  d'un  jour  éphémère, 
Je  me  donne  à  la  mort  qui  me  prend. 


Et  j'aurai  passé,  criant,  pleurant, 
A  côté  des  plaisirs,  des  chimères, 
Criant,  pleurant,  non  désespérant. 


LES     PHASES  73 


LES  MEMES  CAUSES 

PBODÏÏISENT-ELLES  TOÏÏJOÏÏBS  LIS  MÊMES  EFFETS  ? 


Double  Tryptiqae 


A  M.  l'abbé  P.-M.-J.  Benoit 


LES    PHASES  75 


LES  CAUSES 


L'on  jouit  du  meilleur  des  jours, 

S'embête 

Et  "  Que  faire  ?  " 

Tryptiqne  précorseur 


Henri  Uagnon. 


VOLUPTÉ   MYSTIQUE  77 


L'n  pauvre  enfant  se  repait  dintense. 

Une  voix  chante  : 

"  Viens  près  de  moi, 

"  Viens  plus  près  encore. 

Ed.  Glinal'd. 


VOLUPTE   nVSTIQUE 


Baise-moi  des  baisers  de  ta  bouche  ! 

Que  je  résonne  de  tes  accords  î 

Et  mes  yeux  que  ta  lèvre  les  touche  ! 
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La  Vierge  veille-t-elle  ta  couche  ? 
L'Absolu  t'énerve-t-il  encor  ? 
Ton  désir  est-il  force  de  femme  ? 

Calme  mon  vertige  qui  se  pâme, 
O  Beauté  qui  préserves  mon  corps, 
Pureté  qui  conserves  mon  âme  ! 


Exsui  79 


Le  pauvre  enfant  est  blasé  d'avoir  trop  vibré. 

Une  voix  chante  : 

"  II  pleure  dans  mon  cœur 

"  Comme  il  pleut  sur  la  ville. 

Verlaine. 


ENNUI 


A  Oscar  Gagnon. 


Fait  pour  l'Absolu  qu'il  méconnait, 
Le  Héros  gâté  de  la  nature, 
S'éprend  de  tout  essor  qui  lui  nait  ; 
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Il  tarit  ce  dont  il  s'éprenait, 
Mais  son  âme  souffrante,  rature 
Pour  se  blaser  d'un  autre  savoir. 

L'acuité  vient,  et  l'on  meurt  d'avoir. 

Dans  l'Universelle  Créature, 

Moins  que  le  Désir,  plus  que  l'Espoir. 
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Le  pauvre  enfant  ne  sait  où  donner. 

Une  voix  chante  : 
"  Périsse  le  jour  ou  je  suis  né, 
"  Et  la  nuit  qui  a  dit  :  "  Un   homme   est  conçu  " 

Job. 
Une  autre  voix  chante  : 
"  Jéhovah  est  un  refuge  pour  l'opprimé, 
"  Un  refuge  au  temps  de  la  détresse. 

David. 


INDECISION 


A  Albert  Papineau. 


Puisqu'il  est  une  douleur  partout, 
En  les  voluptés  qui  nous  attirent 
Comme  dans  les  objets  de  dégoût, 
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Les  jours  valent-ils  nos  soins  jaloux, 
Et  préfèrerons-nous  leur  martyre 
A  la  paix  d'une  tombe  où  dormir  ? 

Mais  peut-être  qu'au  lieu  de  gémir, 
Devrait-on  se  dresser  et  maudire 
La  lâcheté  de  toujours  frémir. 
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LES   EFFETS 


Bonheur  brutal 
Bonheur  vague, 
Bonheur  vrai. 


Tryptiqae  final 


A  M.  l'abbé  J.-G.  Roy. 
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Le  pauvre  enfant  veut  s'abaisser 
et  n'ignore  pas  comment 
Une  voix  chante  : 
"  Qu'ils  sont  heureux  les  chiens  ! 


Chanson  d'Etudiant. 


5AQESSE  ? 


A  Camille  Tessier. 


Le  Rêve  décalque  un  Idéal 
Sur  la  vie  où  le  Songe  miroite  ; 
L'âme  blanche  prend  l'éclat  fatal. 
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Mais  il  y  pleut  du  réel  brutal  ; 

L'illusion  s'éteint,  la  paix  boite, 

Tout  se  brouille  en  triste  dénouement, 

Et  l'on  damne  notre  cœur  aimant 
Au  lieu  d'avoir  la  loi  d'âme  étroite  : 
Croupir  bêtement,   béatement  ? 


BOHÈMK  87 


Le  pauvre  enfant  voudrait  avancer  et  ne   sait  pas  bien    comment. 

Une  voix  chante  : 

"  Come  to  the  land  of  Bohemia, 

"  Come  where  the  lig-hts  brig-htly  shine. 

Ren.  Shields. 


BOHEHE 


A  Chs-Aug.   Trudeau. 


Ultime  espoir  de  ceux  que  la  vie 
Caressa  sur  un  sein  trop  moelleux, 
Le  rêve  hasardé  nous  convie. 
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Le  réel,  furie  inassouvie, 
Strang^ule  sous  ses  bras  anguleux 
L'élan  d'idéal  que  tant  on  aime   ; 

Et  nous  n'irons  pas,  pour  but  suprême, 
Au  gré  du  songe  et  des  pas  houleux, 
Cueillir  l'oubli,  pavot  de  Bohême  ? 


MOINE  ^^ 


Le  pauvre  enfant  veut  senvoler  et  sait  parfaitement  comment. 

Une  voix  chante  : 

"  Suis-moi,  je  mène  au  ciel.  " 

Cantique. 


noiNE 


A  Sœur  Saint-Jacques  du  Sacré-Cœur. 

Ployé  sous  l'univers  et  son  Dieu, 

Le  front  grand  comme  l'intelligence, 

L'œil  doux  et  voilé  comme  un  adieu  ; 
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Rayonnant  de  son  corps  odieux, 
Magnifique  dans  son  indigence, 
Et  maître  de  tout  sans  liberté, 

Il  va,  consumé  de  vérité, 
D'idéal,  d'amour  ou  d'indulgence, 
Il  va  son  vol  à  la  Trinité. 
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II 


POÈnES  CORPS   ET  AHE 


Au  peintre  Osias  Leduc. 
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ULTIMA  VERBA 


Tryptiqae  ''  In  Memoriam  " 


A  ceux  qui  survivent. 


IX    KEMORIAM    HABIX    F.MM.E  95 


ULTIHA    VERBA    HARI/E    EnH/E 


IN   MEMORIAM    MARI/E    EMM/E 


A  Madame  Roy. 

—  En  souffrant  on  apprend  à 
mieux  aimer  son  Dieu. 

Mlle  Jttarie-JSmma. 

Malheur  à  qui  les  jours  coulent  en  jouissances 
Où  se  vautre  le  monde  énervé  de  plaisir  ! 
Malheur  à  qui  ne  se  fatigue  de  saisir 
Au  bond  l'occasion  d'une  concupiscence  ! 

L'ennui  vient  s'établir  au  lieu  de  l'innocence 
Pour  y  faire  germer  les  remords  sans  loisir 
Comme  une  "  fleur  du  mal  "  qu'on  a  voulu  choisir 
A  la  place  des  lys,  fleur  de  magnificence. 
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Le  Dieu  jaloux  éloig"ne  un  œil  autrefois  doux 
Et  le  dirige  ailleurs,  sur  l'âme  de  dégoût 
Envers  les  monstrueux  ébats  des  multitudes  ; 

Il  lui  veut  son  amour,  Il  lui  veut  son  adieu, 
Et  s'en  fait  plus  chérir  sous  cette  servitude. 

*'  En  souffrant,  on  apprend  à  mieux  aimer  son  Dieu." 


IN   MBMORIAM   BERTH£  97 


ULTiriA    VERBA    BERTH/E 


IN  nenoRiAH  berth/e 


Au  Docteur  Cheval.  A  Mlle  Elma  Cheval. 

—  Nous  Xe  (iitiguons  Berthe  ? 

—  Avec  ceux  que  l'on  aime. ..etc..., 

{8r  Si-Jacques  du  8.-C. 
et  Mlle  Berthe.) 

L'enfant  râle  déjà  l'accès  de  l'agonie  ; 
Le  regard  brille  et  meurt  fiévreux  ou  angoissé, 
La  voix  monte  et  s'écroule  en  jets  forts  ou  cassés  ; 
Tout  en  nous  sent  venir  ce  que  notre  cœur  nie. 

Ce  n'est  pas  la  bonté,  ce  n'est  pas  le  génie 
Qui  manquait  au  cœur  ni  au  front  déjà  glacés, 
Le  soleil  fut  prodigue  en  rayons  cadencés, 
Comme  le  fut  la  lune  en  douceur  infinie. 
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Peut-être  aime-t-on  mieux  loin  par-delà  l'éther  ? 
Qui  sait  si  le  vrai  pur  n'est  humé  dans  cet  air  ? 
L'enfant  voulut  savoir,  mais  comme  elle  était  bonne, 

Pour  nous  certifier  que  Dieu  vint  l'appuyer, 

Elle  dit  l'hymne  que  l'immortalité  donne  : 

**  Avec  ceux  que  l'on  aime  on  ne  peut  s'ennuyer.  " 
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ULTIHA  VERBA  LEONI/C 


IN  MEMORIAM  LEONI/E 

A  Mme  Brunet. 

—  Désires-tu  quelque  chose  ? 

—  Non 

{3llles  Gfabrielle  et  Lionie). 

Désires-tu  des  fleurs  pour  embaumer  ta  chambre 

A  l'odeur  de  ton  âme  ?  Il  y  aura  des  lys, 

Des  roses,  des  lilas  et  des  myosotis 

Qui  feront  un  printemps  de  ces  jours  de  décembre. 

Désires-tu  les  feux  aux  légers  reflets  d'ambre 
Qui  croisent  ta  fenêtre  et  dorment  sur  ton  lit  ? 
Quel  douloureux  mystère  étreint  ton  front  pâli  ? 
Dieu  !  serait-ce  la  vie  humaine  qui  se  cambre  ? 
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N'éveillez  pas  du  rêve  où  se  meurt  la  douleur, 
L'anxieuse  de  paix  et  d'éternel  bonheur  ; 
Laissez-la  reposer  dans  le  calme  du  songe. 

L'ange  lui  fait  goûter  les  délices  sans  nom 

Dont  la  sublimité  dérobe  le  mensonge 

Des  jours.   N'éveillez  pas  ;  elle  répondrait  :  "  Non  ". 
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DANS  LES  BOIS,   DANS  LES  MONTS 


Tryptiqae  agrreste 


A  Albert  Ferland. 
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LETTRES  SUR  L'ECORCE 


A  qui  les  grava. 

Nous  allions  quelquefois  dans  les  bois,  promener 
Notre  amour  tout  en  fleur  et  jouir  du  silence 
Que  donne  la  nature  aux  temps  de  nonchalance  ; 
Peut-être  écouter  nos  baisers  se  butiner. 

Les  oiseaux  en  ont  eu  le  cœur  illuminé  ; 
Les  arbres  furieux  de  si  grande  indolence, 
Grandirent  leurs  bras  pour  cacher  notre  insolence  ; 
Peut  être  aussi,  qui  sait  ?  pour  mieux  se  lutiner. 
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Un  jour,  plus  tendres,  nous  livrâmes  à  l'écorce 
Le  secret  de  nos  noms  destinés  à  grandir 
Comme  notre  bonheur,  en  ardeur  et  en  force. 

Bien  peu  de  soleils  sont  revenus  resplendir, 
Et  les  myosotis  continueront  d'éclore  ! 
L'amour  n'est  déjà  plus,  l'arbre  grandit  encore. 
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NOnS    sous    L'ECORCE 


A  Celles  et  Ceux  de  "  La  Grotte  des  Fées 

Tourmentés  de  désirs  envers  plus  d'horizon, 
Plus  de  beauté  réelle  et  moins  de  contingence, 
Nous  courions  à  l'appel  dont  vit  l'intelligence, 
L'appel  qui  chante  en  nous  de  fuir  notre  prison. 

Si  le  mont  entendit  des  cris  de  déraison 
Sous  la  force  d'extase,   il  fut  plein  d'indulgence 
Et  prodigua  quand  même  à  la  rare  indigence 
Des  secrets  qui  nous  courbaient  jusqu'à  l'oraison. 
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D'ailleurs,  tous,  nous  étions  vraiment  de  ses  fidèles, 
Et  tant  d'assiduité  nous  créaient  les  modèles 
Des  amants  de  forêts,  de  lacs  et  de  sommets. 

Non  contents  d'admirer,  nous  fîmes  l'écriture 
Se  cacher  sous  l'écorce,  en  cœur  qui  se  soumet, 
Pour  goûter  de  plus  près,  l'âme  de  la  nature. 
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ASCENSION 


A  Mlle  Léontine  Blron. 

La  colonne  serpente  au  milieu  de  ces  rocs 
Dont  le  défi  redouble  une  ardeur  déjà  folle  ; 
Faite  d'athlètes  et  de  grâces  qu'auréole 
Le  péril,  elle  ignore  en  quoi  blessent  les  chocs. 

Les  muscles  sont  durcis,  le  corps  se  forme  soc 
Pour  creuser  le  sillon  dans  les  rameaux  qui  volent. 
Rieuse  de  l'exploit,  une  compagne  vole 
Le  passage  récent  et  s'assied  sur  un  bloc. 


108 


LES    PHASES 


Les  branchag-es  parfois  enlacent,  et  la  voie 
Darde  à  pic  ses  côtés  pour  intensifier 
La  volupté  d'offrir  la  fatigue  à  la  joie. 

Chaque  pas  est  au  sort,  l'on  ne  doit  s'y  fier, 
Mais  être  tel  est  doux  afin  de  bien  s'instruire 
Dans  l'enivrement  du  plaisir  qui  peut  détruire. 
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POEMES   D'AMOUR 


Triple  Tryptique 


A  Emlliano  Smith. 
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L'on  aime  à  la  folie  les  Princesses  lointaines  ou  Madame 

la  Lune,  et  l'on  agonise  sous  l'inaccessible 

du  bonheur  absolu. 
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L'AMOUR    ASSASSIN 


Tryptiqae  doaloareax 


A  René  Adam. 
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L'n  pauvre  enfant  souffre 
d'un  regard. 


RETOUR    DE   PROHENADE 


Si  mon  cœur  est  fou,  va,  mignonne,  c'est  ma  faute 
Je  l'oblige  à  verser  trop  d'amour  sans  espoir, 
Je  le  laisse  dormir  un  cauchemar  trop  noir. 
J'appelle  trop  souvent  le  macabre  pour  hôte. 

Je  lui  permets  le  rêve  où  dansent  côte  à  côte 
L'amour  avec  la  mort,  et  puis  d'apercevoir 
Le  néant  des  mots  quand  on  lui  dit  l'aurevoir 
Pour  lui  donner  l'adieu  dont  toujours  il  tressaute. 
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Je  l'ai  rendu  mon  ombre  et  je  suis  le  malheur, 
Il  est  moi  sans  l'être,  ô  ma  joie  et  ma  douleur.  . . 
Mais  qu'adviendra-t-il  donc  bientôt  si  je  ne  l'ôte, 

A  part  mourir  d'avoir  ainsi  ni  oui  ni  non  ? 

Si  mon  cœur  est  fou,  va,  mignonne,  c'est  ma  faute, 

Mais  s'il  est  fou  de  toi,  c'est  ta  faute,  Ninon. 
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Le  pauvre  enfant  souffre 
d'une  parole. 


SORTIE    DE   CHEZ    LA   CHIROHANCIENNE 
inPROVISÉE 


La  main  révèle  trop  et  le  cœur  pas  assez  ; 
Vos  yeux  seuls  ont  compris,  hélas  !  votre  âme  ignore; 
L'insouciance  a  vu,  mais  l'amour  pas  encore  ; 
Cependant  j'ai  tout  dit,  les  aveux  sont  passés. 

Qu'importe  à  mon  ennui  les  plaisirs  insensés, 
Toutes  les  voluptés  qu'un  mirag-e  colore  ! 
Qu'importe  à  ma  douleur  la  caresse  qu'implore 
Celui  qui  ne  sait  pas,  moi,  j'en  fus  trop  blessé. 
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Rêver  d'être  compris  pour  augmenter  sa  vie, 
Rêver  d'une  âme  sœur  pour  accroître  les  jours, 
Rêver  d'un  autre  soi  comme  ultime  séjour  ; 

Croire  réaliser  l'extase  poursuivie, 

Puis  voir  se  renverser  les  espoirs  amassés  !  ! 

Ma  main  révèle  trop  et  mon  cœur  pas  assez. 
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Le  pauvre  enfant  souffre 
dune  caresse. 


SUITE   DE   FIÈVRES 


Maudits  soient  les  baisers  et  toutes  les  caresses  ! 
Est-elle  torturante,  oh  !  mon  Dieu,  cette  main  ! 
Pleure-t-on  toujours  de  ce  sourire  inhumain  ! 
Et  tes  lèvres,  quel  gouffre  elles  cachent,  traîtresse  ! 

L'horreur  des  longes  regfrets  suit  bientôt  les  ivresses, 
Les  soirs  rouges  d'ardeurs  ont  un  noir  lendemain, 
L'infini  des  plaisirs  lance  dans  le  chemin 
Du  dégoût  où  l'on  a,  pour  se  pendre,  une  tresse. 
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J'avais  cru  comme  ceux  qui  s'amusent  encor, 
J'avais  cru  le  bonheur  des  bras  qui  vous  strangulent, 
Des  désirs  maladifs  et  doux  qui  vous  jugulent. 

J'ignorais  ma  grandeur,  ma  vie  en  faux  accords  ; 
Goule,  tu  m'as  appris  la  fable  des  tendresses. 
Maudits  soient  tes  baisers  et  toutes  tes  caresses. 


LBS    PHASES  121 


L'on  a  beaucoup  souffert,    l'on  a  tant  aimé,  et  si  peu 

nous  est  resté  des  sourires  et  des  rayons 

que  l'on  s'est  moqué. 
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L'AMOUR    MOQUEUR 


Tryptiqae  macabre 


Au  Maître  Humoriste  Charlebois. 


AMOUR    ET   SCIEXCB  125 


SONNET    FUNAMBULESQUE 


AMOUR   ET    SCIENCE 


Analyse  et  Synthèse  :  Physico-Clumico-Psycliique 

A  tant  d'épris. 


L'Oxygène  est  un  comburant 

Tkoost. 
L'Amour  aussi  ;  eu  plus  tous 
deux  sont 


TROIS  POÈTES  CHANTENT 

Ils   chantent  trois   foyers  d'amour  sur  trois  couleurs 
fondamentales  : 
Premier  Poète  : 

Ah  !  laisse-moi  ta  bouche  où  flambent 
Deuxième  Poète  :  des  baisers, . .  .  Rouge. 

Ton  œil  de  volupté  pour  y  noyer  mon  être, Bleu, 

Troisième  Poète  : 

Les  tresses  de  soleil  dont  les  rayons 

font  naître, .  .  .  .Jaune. 

L'ardente  floraison  d'espoirs  inapaisés. 
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Ils  chantent  trois  odeurs  de  femme  sur  trois   parfums 
principaux. 

Premier  Poète  : 

L'essence  de  ta  chair  est  d'un  parfum  rosé, Rose. 

Deuxième  Poète  : 

Ton  âme  fleure  bon  à  qui  sait  la  connaître, Lys 

Troisième  Poète  : 

Et  la  timidité  que  tu  laisses  paraître Violette. 

Est  d'une  splendeur  fine  où  tout  l'art  s'est  posé. 

Ils  chantent  trois  effets  en  trois  vers  essentiels. 
Tous  Trois  : 

Mais  la  déesse  est  fausse  et  sa  caresse  écrase 
Le  maudit  de  l'amour  que  la  chimère  embrase. 
Car  l'abrutissement  est  né  de  pâmoison. 

L'auteur  peut  conclure  car  il  sait  la  Physique,   la  Chi- 
mie et  la  Psychologie. 
n Auteur  : 

Discuter  de  couleur  ou  d'odeur  est  stupide, 
De  même  que  du  goût,  dit  la  saine  raison  : 
"  L'amour  est  incolore,  inodore,  insipide.  " 
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SONNET    FUNAMBULESQUE 


AMOUR   ET    ART 


A  tant  de  rêveurs. 

Pohne  de  chair  : 
Le  galbe  vénutien  de  la  grâce  qui  luit 
Sur  mes  jours  et  mon  cœur  froisse  mon  stoïcisme, 
Car  son  jeu  de  déesse  amène  au  paroxysme 
Les  effets  du  passé  dont  le  calme  est  enfui. 

Poème  d'âme  : 
Ah  !  qu'elle  fut  de  marbre  où  briser  mon  ennui  ! 
Mais  non,  son  âme  pense  et  tourne  au  mysticisme, 
Mais  non,  son  cœur  ressent  et  tourne  au  nervosisme  ; 
Elle  vit  avec  fougue  et  ses  jours  sont  sans  nuits. 
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Poème  synthétique  : 
La  nature  concentre  en  la  splendeur  aimante 
Les  charmes  de  bonté,  les  éclats  de  beauté 
Dont  le  rêve  impossible  et  rare  se  tourmente. 

Poème  —  Conclusion  :    L'auteur  connaît  ses  rimes,   son 
Pascal  et  sa  Psycholog"ie. 

n Auteur  : 
Beauté  rime  vraiment  bien  avec  cruauté. 
Rimaille  avec  chuté . . .  Mais  ce  serait  infâme  : 
*'  L'amour  est  un  roseau  penchant. .  .comme  la  femme." 
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SONNET     FUNAMBULESQUE 


AHOUR    ET    AHOUR 


A  tant  d'époux. 

L'homme  : 

Mon  esprit  veut  l'amour  afin  de  mieux  saisir  : 
Inquiet  d'un  savoir  que  le  doute  anticipe, 
Il  cherche  un  élan  de  l'universel  principe, 
Certain  de  toute  cause  en  le  moindre  désir. 

La  femme  : 

Et  mon  cœur  veut  l'idée  afin  de  mieux  sentir  : 
La  jouissance  fine  où  l'âme  participe 
Au  rêve  exclusif  sans  que  rien  ne  s'en  dissipe 
Doit  bien  s'examiner  pour  tout  s'assujettir. 
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Tous  deux  : 

Les  vœux  au  même  but,  vers  un  état  plus  stable, 
Permettant  d'entrevoir  notre  bonheur  complet, 
A  l'unique  festin  demandent  qu'on  s'attable. 

L'auteur,  peut  conclure  car  il  s'y  connaît  en  chûtes 
rares,  en  son  Molière  :  Le  Misanthrope^  I,  2  et  en 
Psychologie. 

VAuteîir  : 

Le  désir  seul  est  bon  où  l'âme  se  complaît. 
L'analyse  à  l'amour,  mais  c'est  de  la  folie  ! 
*'  L'amour  est  un  sonnet  à  la  chute  injolie.  " 
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L'on  s'est  beaucoup  moqué,   l'on  a  tant  souffert 

et  si  peu  nous  est  resté  de  nous  être  moqués 

des  sourires  de  Princesses  Lointaines    ou 

des  rayons  de  Madame  la  Lune,  que 

l'on    est    ressaisi    et    maintenant 

l'on     aime     intégralement 

le     Vrai,    le    Beau, 

le     Bien. 
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L'AMOUR    REVIVIFIANT 


Tryptiqae  ensoleillé 


A  Madeleine. 
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PIERRE    PRECIEUSE 


JET   DE   SAGESSE 


Au  vieux  maître  d'un  passé  plein 

de  larmes, 
D'un  présent  plein  de  repentir, 
D'un  avenir  plein  de  paix. 

Le  vieux  maître  est  là-bas  courbé  devant  la  Vierge, 
La  suppliant  enfin  de  lui  garder  son  Fils  ; 
Son  œil  plonge  en  arrière,  au  temps  lointain  des  lys, 
Et  son  front  resplendit  sous  le  baiser  des  cierges. 

Y  croyait-il,  hier,  à  l'Être  où  tout  converge  ? 
Le  Dieu  récent  est-il  donc  celui  de  jadis  ? 
Le  passé  meurt-il  au  son  du  De  Profundis  ? 
Est-ce  l'enfant  perdu  que  le  pasteur  asperge  ? 
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Le  vieux  maître  est  là-bas  courbé  devant  la  Vierge, 
Et  son  front  qu'éclairait  un  jour  reconnu  faux, 
Resplendit  aujourd'hui  sous  le  baiser  des  cierges. 

L'ange  atteint  chaque  erreur  d'une  invisible  faulx, 
Puis,  sur  cette  ruine  où  la  grâce  déferle, 
Brillent  les  bons  vouloirs  en  chapelets  de  perles. 
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PIERRE    PRECIEUSE 


JET    DE    BEAUTE 


A  la  dame  barmonieuge 
Dans  son  corps  gracieux, 
Dans  son  âme  subtile, 
Dans  tout  son  être  surhumain. 

Sans  doute  l'harmonie  où  se  fondent  ses  traits, 
Où  se  coule  son  port,  se  moule  sa  tenue, 
En  a  séduit  plus  d'un  par  la  grâce  ingénue 
Qui  s'en  échappe  ainsi  que  des  anciens  portraits. 

Sans  doute  quelques-uns  n'ont  pu  être  soustraits 
Au  charme  de  sa  voix  en  douceur  soutenue, 
Au  jeu  de  sa  parole  en  flexion  ténue 
Qui  s'en  émane  ainsi  que  des  êtres  abstraits. 
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Moi,  i'aime  le  divin  de  sa  rare  nature 
Jetant  à  mon  désir,  comme  exquise  pâture, 
Le  rêve  esprit  et  chair  que  viennent  annoncer, 

Turquoises  éclatant  sur  un  décor  en  flamme, 
Profonds  comme  la  mer  ses  yeux  tout  remplis  d'âme. 
Large  comme  le  ciel  son  front  plein  de  pensées. 
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PIERRE    PRÉCIEUSE 
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A  la  dame  aux  yeux  noii-s,  tristes 
et  doux, 

Qui  savent  briller,  pleurer  et  sou- 
rire. 

Où  d'autres  s'assombrissent,  rient 

et  se  moquent. 

Je  vous  ai  vu  pleurer  sur  la  femme  coupable  : 
Vous  saviez  les  remords  qui  mugissent  en  chœur, 
Vous  saviez  les  regrets  qui  surgissent  du  cœur, 
Vous  saviez  le  mépris  dont  le  monde  est  capable. 

Je  vous  ai  vu  sourire  à  la  femme  coupable  : 
Plus  d'un  œil  en  rira,  plus' d'un  sera  moqueur. 
Plus  d'un  œil  la  suivra  pour  se  chanter  vainqueur. 
Plus  d'un  œil  dardera  sa  rigueur  implacable. 
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La  grandeur  simple  et  pure  ignore  cet  orgueil 
Et  cette  hypocrisie  où  se  drape  le  fourbe 
Pour  cacher  au  soleil  l'horreur  de  son  accueil, 

Elle  n'ignore  pas  que  parfois  l'on  se  courbe 
Pour  panser  une  âme  et  présenter  au  malheur, 
Enchâssé  dans  la  paix  le  diamant  des  pleurs. 
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